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D’après une vieille légende, les fantômes aes 
boucaniers veillent sur le trésor englouti et 
épouvantent les aventuriers qui tentent de 
s’en emparer.

qu’il traça une carte géographique in­
diquant l’emplacement où se trouvent 
ces colossales richesses, provenant de 
la ville la plus riche de l’époque-”

Mlle Morgan, accompagnée de deux 
de ses amies, de son procureur, d’un 
ami de la famille qui avance les fonds, 
s’embarquera de New-York au prin­
temps. Quelle sera leur destination ? 
Impossible de le savoir. C’est un se­
cret pour tout le monde. On sait seu­
lement que le trésor ne peut se trou­
ver que tout près d’une petite île au 
large de Panama. D’après la carte, 
cette île est connue des marins. Mais 
qu’est-elle, où se trouve-t-elle exac­
tement? Personne ne le sait, hormis 
Mlle Morgan et ses rares amis.

de, gardent jalousement leur trésor 
contre tous ceux qui tenteraient de le
leur enlever.

“L’or est encore là, dit-elle. Les li­
vres disent qu'il se trouvait dans la 
goélette que Morgan a coulée. Lui ne 
put s’en emparer parce qu’il ignorait 
les moyens modernes que nous avons 
pour descendre dans les profondeurs 
de la mer et renflouer même des na­
vires entiers. C'est pour cette raison
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